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PL. XIII, FIG. ;).

Ln famille Despl:mques-Béthune, originnire dc l'Artois,

et dont des membres sont actuellement établis en Belgique,

sc rattnchc à la branche ducale dcs Béthune-Sully (1).
Il CXIStC sur cctte famille un ouvrage d'une rareté cxtrème

dont l'impression commencée, en 1783, n'n été terminée

qu'en 1819. C'est un volume in-folio intitulé: Histoire généa­

logique des branches de la maison de Béthune, existantes en

Flandre et en Artois, et connues pendant plusieurs siècles

sous le nom de Desplanques, justifiée par des preuves mises

en ordre par ]JI. L'ABnÉ DOUAY. Pour servir de supplément ci

la généalogie de la maison de Béthune, dressée par ANDHÊ

DU CHESNE, en 1639, et imprimée en un vol. in-f'olio arec

gravures. A Paris, M.DCCLXXXIII (2). L'abbé Douny entre

dnJ}s de longs détails sur ln vie du prince, en l'honncur de

qui fut frappé le jcton qui fnit le sujct dc ccttc notice. Nous

nous contenterons d'cn donncr un résumé très-succinct.

Eugènc-Frnnçois-Léon, prince de Béthunc et du Snint­

Empire, dc~ nncicns comtes souverains d'Artois, mnrquis

(1) Lcs Béthune de COUl'trai, récemment anoblis par le roi des llelges

ct décorés du titre de IJaroll, sont étrangers à la famille princière de cc

nom.

(2) VII ct UH Jlag(·~. - 1'1'f'IIH'S, 2(jH p:lgrs, :l''CC tahlcuux séparés, sam;

paginatioll.
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d'Hesdigneul, comte de ~oyelles.sous·Lens, vicomte Je

~ielles, châtelain de SissonlJe, seigneur d'Espréaux, Les­

piez, le Befnc, l'Epessc, Tencques, Bailleuval, etc., etc.,_

lieutenant général des armées du roi de France, chambel­

lan de l'empereur d'Autrichc, chevalier des ordres de l'Ai-·

gle blanc et de Saint-Stanislas de Pologne, du Lion blanc

palntin ct de Samt-Louis, grand-croix et inspecteur général

dc fonlre chapitraI de Limbourg dans la Languc d'Austra­

sie, ct du Lion de IIolstein-Limhourg, membre des États

nobles de Flandre et d'Artois, dcs Académies des Sciences,

Arts et Belles-Lettres d'Arras en Artois et de Valence en

Dauphiné, fils unique, du premier mariage, du marquis de

Béthune et de Jeanne-Louise de Guernooval-Esquelbecq,

naquit à Saint-Omer, le 50 juillet 1746. Frnnçais d'origine,

il commença sa carrière militaire dans la compagnie des

mousquetaires gris. En 177 'l, il obtint la ehnrge de guidon

des gelld~J'mes de la garde du Hoi et le gl'3de de colonel dc

cavalerie. Il avait été élu mcmbrc dc l'Académie des Belles­

Lettres d'Arras, en 1765, chaneclier de ladife Acndémie,

en 1770, et directcur, en 177 '1.

Le 50 mai 1772, il épousa, il 'fournai, Albertine-Josè­

phe-Eulnlic le Vaillant, baronne dc Boushccque et v~nt se

fixer dans eettc ville. En 1774 il céda à son frèrc, le baron

de Béthune, la charge de guidon des gendarmes, ne se ré­

servant que le titre honoraire de colonel. Le 18 décembre

1776, l'impératrice l\Iarie-Thérèse le nomma chambellan,

ct l'année suivante, elle lui concéda le droit de décorer ses

~Irmoiries du manteau ducal ct de la couronne fermée.

r\ part.ir de cette époque, il est nssez difficile de dire si Je

futur prince de, Béthune sc considérait comme Belge ou,
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-comme Français. Il parait occuper unc position ulIl}lhihie

quïl conservera jusqu'à sa rentréc de l'éIlligl'ation. On le

voit, cn '1778, admis dans l'J~tat noblc dc la Flandrc fl'all­

-:aise, il Lille. En '1780, pOUl' accepter I"ordre du Lion hlanc

que lui conférait rélcctellr palatin, il dcmundait l'agrément

du roi de France ct la permission de l'Empcrcur.

Un diplomc de .Joscph II, dll () septcmbrc '1781, lui

.ayant conféré le titl'c de princc dc BI~TIIU~E-IIESDIG:\E'UL,

IL avec pouvoir d'appliqucl' c~ tin'c sllr ùes trJ'res acquises

« ou il acqlléril' aux Pays-Ba~, II il prêta serment en cettp

nouvelle qualité le 8 novembre '1781, cntre lc~ mains ùe

LL. AA. UR. les gouvcrneurs géllél'allx ùes proYinccs bel·

giqucs; mais il ne le fif, voulant eonsel'Ver sa nationalité

-douteuse, qu!ayce I"ngrément du roi Louis XVI. Lcs croix

et les dignités continuèrent il plcuvoir SUI' lui, toujours avec

le double consentement du gOllyrl'llGIlwnt helge et du gOll­

ycrneIllcnt frallçais.

Le princc franco-belge avait ch8isi Tournai pour rési­

dencc, ct ce choix cOIlvenait parfaitemcnt il sn position

indéeisc. On sait quc la villc de Tournai, pl'cmièl'c capitale

drs roitelets ou chefs mérovingi{lns, a été longtemps unc

enclave françaisc, au milieu dcs provinces belgiques aux­

quelles elle fut réunic par la conquêtc, cn 1521, et cédée

définitivement, rH 1020, pal' le traité de Cambrai. Sous

Louis XIV, elle fit encore, pendant qllarnnte ans, partie

de la France. lC On verra, dit son dernicr histoI'ieJl,

IL M. A.-G. Chotin (' i, ces vivps sympathies pour la Frallct'

oc se réveiller dans Ic cœur des TOllI'naisiclls il chaque corn·

(l) llisloil'e de TOltl'lllti. ~ vol. in-So, '184.0, l.lI, p.i f"
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« motion politique qui viendl'a ébranler leuI's antiques

( remparts (1). Il Et encore aujourd'hui, il semble que cette

ville n'ait pas tout il fait perdu le souvenir de ses anciens

maitres, car c'est bien la ville la plus française de notre

pays, par les m~urs, le langage ct les idées.

La princesse de Béthune étant mortc, le 21 mars 1789,

le prince épousa, en secondes noces, il Paris, le 22 janvier

17~1, Charlotte-Louise-Élisabeth Ridai d'Asfeld, dont il
n'eut point d'enfants. Il revint alors il Tournni, lieu de sa

résidence ordinaire. A cette époque l'émigration organisaif,

sous la protection de l'Empereur, des armements contre la

France. On offrit au prince de Béthune, <[ quoique natura­

lisé Belge depuis dix-neuf ans, Il dit l'abbé Douay, le com­

mandement d'une compagnie, qu'il accepta. L'invasion de

la Belgique, en 1792, le força de sc réfugier en Hollande.

A son retour, il trouva son hôtel pilh'~ ct ses biens vendus

comme biens d'émigré français. En 1794, il dut de nou­

veau quitter le P~IYS. Successivement inscrit sur la liste des

émigrés français ct sur cclle des émigrés belges. il ne ren­

tra définitivement en France qu'en 1802.

En 1814, le prince de Béthunc dcvint tout il fait Fran­

çais. II fut nommé lieutcnant général par Louis XVIII, en

1816, et cré~ dIIC et pair pat' ordonnance royale du

~naoùt1817.

Il décéda, le 17 aoùt 1825.

NOliS ignorons à quel usage était destiné le jeton octogone

pOl'tflnt ses armes et ses titres, dont notre honorable ami

(1) Tournai est la seule conquête que nous ayons faile SUI'la FI'311CC qui

t~11 a {<lllt fait sur nous.
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1\1. de Jonghe possède UH exemplaire de elIiHe dans sou

riehe médaillier, et que nous avons fait graver pl. XIII,

n° ;5. Cette pièee paraît être très-rnre : il ee titre, elle rlvnit

droit do figurer dans celle Rc,;uc. De plus, elle se rattaehe

il la numismatique de notre pays, puisqu'en 178;5, le prince

de Béthune habitait Tournai et y était naturalisé.

n. CHALO;';.






